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Sujet : 

Au début du Vème siècle ap. J.-C., Orose écrit à la demande d’Augustin une histoire universelle en sept 
livres, dans une perspective chrétienne et apologétique. Dans le livre I, il développe les débuts de 
l’humanité, en Orient et en Occident. 

En mobilisant vos connaissances historiques et littéraires, commentez le texte suivant [Orose, 
Histoires. Contre les Païens, livre I, 17-18], sans oublier de mettre en valeur les pistes de réflexion 
qu’il ouvre pour votre projet de recherche. 

Durée de l’épreuve : 3h 

1/2 



2/2 
 

 

       17. 1 At uero ante urbem conditam 
CCCCXXX anno raptus Helenae, coniuratio 
Graecorum et concursus mille nauium, 
dehinc decennis obsidio ac postremo 
famosum Troiae excidium praedicatur. 2 In 
quo bello per decem annos cruentissime 
gesto quas nationes quantosque populos 
idem turbo inuoluerit atque adflixerit, 
Homerus poeta in primis clarus 
luculentissimo carmine palam fecit, nec per 
ordinem nunc retexere nostrum est, quia et 
operi longum et omnibus notum uidetur. 
3 Verumtamen qui diuturnitatem illius 
obsidionis, euersionis atrocitatem caedem 
captiuitatemque didicerunt, uideant, si recte 
isto qualiscumque est praesentis temporis 
statu offenduntur quos hostes occulta 
misericordia Dei cum per omnes terras 
instructis copiis bello persequi possint, pacis 
gratia praetentis obsidibus per omnia maria 
sequuntur; et, ne forte haec quietis amore 
facere credantur, se ipsos ac pericula sua pro 
Romanorum pace aduersum alias gentes 
offerunt.  
    18. 1 Paucis praeterea annis interue-
nientibus, Aeneae Troia profugi aduentus in 
Italiam quae arma commouerit, qualia per 
triennium bella exciuerit, quantos populos 
inplicuerit odio excidioque adflixerit, ludi 
litterarii disciplina nostrae quoque 
memoriae inustum est. 2 Horum praeterea 
temporum medio interiacent exilia 
naufragiaque Graecorum, Peloponnensium 
clades Codro moriente fractorum, ignoti 
Thraces noua in bella surgentes et generalis 
tunc per totam Asiam Graeciamque 
commotio. 
 

       17. 1 Cependant, en 430 avant la fondation de 
Rome, l’année de l’enlèvement d’Hélène, s’annonce 
la coalition des Grecs et la concentration de mille 
vaisseaux, puis un siège de dix ans et enfin la fameuse 
destruction de Troie. 2 Dans cette guerre menée de 
façon très sanglante pendant dix ans, que de nations, 
combien de peuples enveloppa et coucha au sol la 
même tourmente ! Homère, illustre au premier rang 
des poètes, l’a dévoilé dans un poème très brillant et 
nous n’avons pas maintenant à le développer dans 
l’ordre, parce que cela allongerait notre ouvrage et 
que tout le monde le sait. 3 Mais pourtant, ceux qui 
ont étudié la longueur de ce siège, l’horreur de la 
destruction, le massacre et la captivité, voient si c’est 
à bon droit qu’ils sont choqués par la situation 
actuelle, quelle qu’elle soit, eux que les ennemis, par 
l’effet de la secrète miséricorde de Dieu, alors qu’ils 
pouvaient leur faire la guerre à outrance par toute la 
terre, avec des troupes exercées, suivent sur toutes les 
mers en offrant des otages pour faire la paix ; et, pour 
qu’on ne croie pas, d’aventure, qu’ils agissent ainsi 
par amour de la tranquillité, ils s’offrent contre les 
autres peuples, eux-mêmes et les périls qu’ils courent, 
pour la paix des Romains.  
     18. 1 En outre, après un intervalle de quelques 
années, quelles armes a fait brandir l’arrivée en Italie 
d’Énée, enfui de Troie, quelles guerres a-t-elle 
suscitées pendant trois ans, combien de peuples a-t-
elle engagés dans la haine et affligés par la 
destruction, cela a été gravé en lettres de feu dans 
notre mémoire, à nous aussi, par l’enseignement de 
l’école élémentaire. 2 De surcroît, au milieu de cette 
époque, s’intercalent les exils et les naufrages des 
Grecs, les désastres des Péloponésiens anéantis à la 
mort de Codros, les Thraces inconnus surgissant 
pour de nouvelles guerres et, au même moment, un 
ébranlement général à travers l’Asie et la Grèce 
entière. 
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